Fauteuils d'orchestre
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A l'heure où les médias veulent nous faire croire que la célébrité est à portée de main, qu'on aura toutes les personnes à nos pieds et que l'argent coulera à flots, cette petite comédie remet avec légèreté les pendules à l'heure. Mené à bien par un somptueux casting, Fauteuils d'orchestre, film chorale sur le milieu artistique, s'avère être un agréable et pétillant divertissement. 

Comme sa grand-mère, Jessica désire aller à Paris pour tenter sa chance. Embauchée dans un café des quartiers chics de la capitale, rue Montaigne, elle va y croiser des personnalités de grand renom, brillantes mais frustrées et prendre conscience que ce monde rêvé repose sur de cruelles illusions.
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Danièle Thompson serait-elle lasse du microcosme du Paris bourgeois, ce monde où le luxe fait la loi ? C'est du moins le cas des personnages de son film, tous fatigués, assommés par leur popularité, leur pouvoir, leur gloire et dont les frustrations viennent heurter les espoirs d'une jeune fille dont la seule force est sa générosité, sa capacité à se tourner vers les autres, à les aimer. Remise en question, voilà le terme exacte qui les caractérise tous. Une actrice populaire qui ne supporte plus son image et rêve d'échapper au registre du boulevard pour jouer Simone de Beauvoir. Un célère pianiste qui se sent de plus en plus étouffé par ce luxe qui le sépare des réelles valeurs de la vie. Un collectionneur d'œuvres d'art qui balance ses souvenirs aux enchères pour mieux respirer. Trois personnages dont les destins se croisent et se rejoignent autour d'une même soirée, trois personnages qui se retrouvent au bar d'un même café face à une petite serveuse dont le sourire et l'innocence les réconfortent d'une certaine façon. Un bain d'angoisses, de réflexions sur la vie que Danièle Thompson orchestre ici avec une enthousiasmante fraîcheur, parvenant à nous faire rire, à nous émouvoir sans jamais sombrer dans le cliché.

Elle est soutenue dans cette tâche par une ribambelle d'excellents acteurs. Aucune fausse note, tous apportent à leur rôle une réelle consistance, à commencer par Valérie Lemercier qui, après Palais Royal !, revient en force [image: image4.jpg]


dans la peau de cette actrice fatiguée, stressée et nous offre quelques mémorables séquences. A ses côtés, Albert Dupontel étonne dans un rôle d'une profonde sensibilité, Claude Brasseur se révèle d'une sincérité qu'il n'avait pas retrouvée depuis plusieurs années, quant aux autres comédiens, chacun s'affirme avec pertinence. Fauteuils d'orchestre, c'est aussi l'occasion de croiser Sydney Pollack, très à l'aise dans son rôle de cinéaste américain et de retrouver une dernière fois le lumineux sourire de Suzanne Flon. 
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A travers ce récit, cette comédie humaine, Danièle Thompson semble également rendre hommage à Paris, cette ville tant enviée et visitée où tout semble dédié au spectacle, aux monuments, à la culture et au luxe. Elle s'arrête sur des valeurs peut-être plus profondes que ce regard superficiel que nous avons parfois tendance à poser sur la vie, regard attisé par une surenchère médiatique qu'il est intéressant de briser avec intelligence et humour.
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